
CinÃ©ma Ã  voir // District 9.

 District 9

Ã©tait prÃ©cÃ©dÃ© dâ€™un sacrÃ© buzz. Le rÃ©alisateur de la fameuse pub de

CitroÃ«n avec un transformer, produit pour son premier long mÃ©trage par

Peter Jackson. De plus le pitch du film Ã©tait allÃ©chant : Les extra

terrestres venus pacifiquement se retrouvent asservis et parquÃ©s par

les humains. Tout cela Ã©tait soutenu par une bande annonce et une affiche hyper efficace...






Bilan des courses, tous ces Ã©lÃ©ments sont au rendez-vous :



Les

effets spÃ©ciaux sont dÃ©lirants et montrent une fois de plus que ILM

(Industrial Light & Magic) est largement dÃ©passÃ© par le savoir

faire des nÃ©o-zÃ©landais bossant pour Jackson. En effet, ils sont largement plus crÃ©dibles et rÃ©alistes et moins
grandiloquents que ceux de Lucas.





Le

style du film est trÃ¨s particulier. Lâ€™histoire est racontÃ©e comme un

reportage basÃ© sur des images de documentaires. De ce point de vue lÃ 

lâ€™effet est particuliÃ¨rement rÃ©ussi. La photographie et le style un peu

abrupte et les images saccadÃ©s de camÃ©ra Ã  lâ€™Ã©paule servent bien ce

parti pris de base.





Le pitch est trÃ¨s bien exploitÃ©. Situer

lâ€™action en Afrique du Sud est assez symbolique, tout comme la gestion

des extra terrestres par les humains renvoie sans cesse aux problÃ¨mes

que nous connaissons avec les sans papiers ou aux pires heures de la

seconde guerre mondiale.





Tout cela aurait donnÃ© un court ou un moyen mÃ©trage choc assez extraordinaire. Le problÃ¨me câ€™est que District 9 est un
long mÃ©trage, il faut donc bien Ã©videmment aller plus loin que le pitch.





Câ€™est lÃ  que le bas blesse et que lâ€™on tombe dans ce quâ€™il y a de pire dans le genre SF : la transformation du personnage
principal est dÃ©bile. De plus on tombe dans un action movie Ã  la Robocop dopÃ© aux hormones archi gore. Il ne faut pas
oublier dâ€™oÃ¹ vient Peter Jackson. Avant dâ€™Ãªtre Mr Lord of Rings, il Ã©tait Mister Brain dead pour toute une gÃ©nÃ©ration de
geeks dÃ©viants. 

A

cela vient sâ€™ajouter une musique tapageuse archi pÃ©nible qui achÃ¨ve de

fatiguer le spectateur dÃ©jÃ  Ã©prouvÃ© par les soubresauts de la camÃ©ra

portÃ©e.





Il y avait de lâ€™ambition dans District 9.

Il y a aussi du talent et un regard assez novateur. Mais il y a aussi

tout ce que je dÃ©teste dans le cinÃ©ma : du gore, une camera

Ã©pileptique, et des incohÃ©rences dÃ©biles qui finissent par nous achever, et pourtant le film est trÃ¨s loin dâ€™Ãªtre totalement
mauvais ou ratÃ© ...
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